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Inauguration de l'hôpital d'Orléans
SANTÉ■ Le Premier ministre voit dans le centre hospitalier, visité hier, un symbole du service public

Bernard Cazeneuve loue le «modèle»

Anne-Marie Coursimault
anne-marie.coursimault@centrefrance.com

L e centre hospitalier ré
gional d’Orléans, mo
dèle exemplaire ? Ber

nard Cazeneuve, Premier
ministre, l’a assuré, hier,
lors de l’inauguration de
l’établissement sourcien.

Sans doute ce discours
seraitil mieux passé avec
une cérémonie en temps
et en heure. Mais, en qua
torze mois depuis l’instal
lation des derniers servi
ces de soins, le « modèle »
a été rattrapé par la réali
té.

« Un hôpital
est soumis à
des contraintes »

M a r i s o l To u r a i n e a ,
quant à elle, été rattrapée
par Marie Capdeville. Sitôt
la plaque commémorative
dévoilée et les discours
achevés, la déléguée du
personnel à la commis
sion médicale d’établisse
ment est montée sur la
tribune, interpellant la mi
nistre de la Santé : « Ce
que l’on fait, ça ne s’ap
pelle plus une politique de
santé, c’est une politique
de chiffres. On est dans

une course à l’activité,
c’est du travail à la chaî
ne. On a un bel outil, mais
il faut du personnel de
dans. Je vois mes collè
gues pleurer parce qu’elles
ont l’impression de ne pas
s’occuper correctement
des patients. » La ministre
a répondu qu’un « hôpital
qui se transforme est sou
mis à des contraintes. La
réponse ne réside pas tou
jours en la création de
postes ou de moyens sup

plémentaires ». Car la ri
gueur budgétaire est pas
sée par là. « La gestion
rigoureuse des comptes
sociaux est la condition de
la pérennité de notre mo
dèle », a insisté Bernard
Cazeneuve : du terrible re
c o r d d e 2 3 m i l l i a r d s
d’euros en 2010, le déficit
du régime général de la
Sécurité sociale sera rame
né à 0,4 milliard en 2017,
« soit tout près de l’équili
bre pour la première fois

depuis 2001 ». L’hôpital y a
contribué.

« Vo u s d e vez e n ê t re
fiers, a argué le Premier
ministre. Car ces résultats
démontrent que la renon
ciation à notre modèle de
protection sociale n’a rien
d’un sacrifice inélucta
ble. » Une allusion au pro
gramme présidentiel de
François Fillon (LR). « Ce
serait là un choix idéologi
que, qui ne saurait s’abri
ter derrière aucun prétexte

financier, puisque nous
avons montré qu’il existe
un autre chemin, conci
liant solidarité et équilibre
financier », précisetil.

Effectuant le bilan du
quinquennat socialiste, le
Premier ministre a assuré
que le service public méri
te « plus que jamais d’être
d é f e n d u » . I l a s a l u é
« l’extraordinaire dévoue
ment » des agents lors des
attentats et leur dévoue
m e n t « q u o t i d i e n » .

31.000 postes de soignants
ont été créés en France.
Les moyens pour l’hôpital
public ont aussi progressé
de 10 milliards d’euros. De
quoi « adapter l’hôpital
aux nouveaux modes de
prise en charge, comme le
développement de la mé
decine et de la chirurgie
ambulatoires ». De quoi
« intégrer l’essort de la té
lémédecine et le portage
des systèmes d’informa
tion afin que tous les pro
fessionnels aient accès aux
données de leurs patients,
quel que soit le lieu de
prise en charge ».

« Ambitieux »
En ce sens, l ’hôpital

d’Orléans est un « modèle
ambitieux », dans la re
composition de l’offre de
soins qu’il entraîne et
dans sa conception. De
jeunes médecins louent
d’ailleurs « la modernité
des équipements et le re
groupement des activités
sur un seul site ».

Bernard Cazeneuve a in
sisté : « Cette remarquable
réussite fait de cet hôpital
un symbole du service pu
blic et de sa capacité à se
moderniser ». Danièle
DesclercDulac, représen
t a n t e d e s u s a g e r s a u
CHRO, se réjouit, dans
l’assistance, de « cet hôpi
tal du XXIe siècle qui évite
les pertes de chance » et
qui devra « permettre aux
citoyens de donner leur
avis ». Et de conclure : « Si
on veut un hôpital à visa
ge humain, c’est fonda
mental ». ■

Arrivé avec Marisol Tou-
raine, ministre de la Santé,
le Premier ministre a profité
de l’inauguration pour ef-
fectuer un bilan du quin-
quennat sur la santé.

INAUGURATION. Bernard Cazeneuve et Marisol Touraine ont visité les services avant de dévoiler une plaque. PHOTOS PASCAL PROUST

Les coulisses d’une visite très médiatique
Suivre Bernard Cazeneuve,
Premier ministre, et Marisol
Touraine, ministre de la
Santé, dans les couloirs du
centre hospitalier régional
d’Orléans-La Source (CHRO),
c’est jouer des coudes et
faire fi de la douleur que
cause le poids d’un corps
écrasant les orteils. Récit
d’une inauguration très
médiatisée.

Petite veste marine, avec
pochette blanche, sans
doute en soie. Chemise
bleu claire et cravate, elle
aussi marine, rehaussée
de fines rayures blanches.
Comme à l’accoutumée,
Bernard Cazeneuve, dé
sormais Premier ministre,
n’a pas failli à sa réputa
tion de fashion victime,
très distinguée. Du marine
aussi pour sa ministre de
la Santé, Marisol Touraine,
habillée d’une petite robe
surmontée d’une veste de
tailleur à pois sombres.

Les deux ministres sor
tent à peine de voiture et,
déjà, les flashs crépitent
en rafales, la caméra d’une
chaîne publique (la seule
autorisée) se rapproche
pour ne plus lâcher sa ci

ble. Tenter d’être au plus
près, histoire d’entendre
ce que Bernard Cazeneu
ve, Marisol Touraine et les
personnels du CHRO se
disent. Mission quasi im
possible.

« On recule, on recule »,
n’ont eu de cesse de répé
ter les services d’ordre et

de presse qui mainte
naient à distance, tant
bien que mal, les médias.

Marcher à reculons. Lire
sur les lèvres. « Bonjour,
meilleurs vœux ! » : le Pre
mier ministre a eu à cœur
de saluer tous les person
nels hospitaliers croisés.

Enfin, les deux ministres

sont en approche. Victoi
re ! Mais un bras attrape
par la manche, la capuche,
le sac à main, tout ce qui
est bon à prendre, pour,
une fois de plus, restaurer
cette distance infranchis
sable. Sur les pieds, des
collègues. Dans le visage,
la lumière de caméra dont
l’objectif pousse sans ver
gogne les têtes. Comme
des chiens se battant pour
la curée.

Face à ce cirque médiati
que, les ministres restent
impassibles, posant des
questions et écoutant avec
attention les médecins,
infirmières, etc. Y compris
cette jeune femme, qui,
prenant son courage à
d e u x m a i n s, l a n c e u n
« Infirmiers anesthésistes
en colère ! ». De quoi in
terpeller Bernard Caze
neuve et Marisol Touraine
qui prennent le temps
d’échanger quelques mots
avec elle. Faute d’oreilles
bioniques, ce qu’ils se di
ront ne sera capté que par
ce grand microperche. Et
immortalisé par la télé…
publique. ■

Stéphanie Cachinero

HABITUÉS. Les ministres restent concentrés sur leur mission.

Le Loiret est touché de plein
fouet par la désertification mé
dicale. Ce nouvel hôpital est un
atout dans cette lutte. Serge
Grouard, exmaire LR d’Or
léans, a assuré : « Ce n’est pas
l’hôpital qui va résoudre le
problème, mais il contribue à
la chaîne de soins ».
Le CHRO jouera « pleinement
son rôle territorial en coopé
rant également avec le centre hospitalier universi
taire de Tours, au bénéfice de toute la région », a
souligné Bernard Cazeneuve. Par exemple, comme
l’a indiqué Olivier Carré, maire LR d’Orléans, en
proposant des formations pointues, en favorisant
l’accès à des travaux de recherche, en collaborant
avec la médecine libérale et le CHU de Tours…
« C’est en créant de nouvelles alliances que nous
pourrons renforcer l’attractivité médicale de notre
région », a insisté l’édile. « Avec le nouvel hôpital,
nous avons posé la refondation pour faire pleine
ment jouer le rôle du CHRO », confirmait Olivier
Boyer.
Le groupement hospitalier du territoire y contri
buera. Il regroupe neuf établissements publics, soit
2.600 lits. Le CHRO en est l’établissement support.
Le projet médical partagé sera défini d’ici le
1er juillet. Courant janvier, l’organisation de l’offre
de soins graduée par filière sera précisée. Accueilli
dans la structure la plus proche de son domicile, le
patient sera orienté en fonction de sa pathologie
vers l’une des filières médicales pour établir un dia
gnostic ou bénéficier d’une prise en charge. Jean
Pierre Door, maire de Montargis, s’est dit, hier, vigi
lant « pour que ce projet soit bien partagé entre les
établissements ». ■
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